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E.T.

J’ai lu dans le journal à matin qu’un gars avait tenté de 
se suicider en engloutissant une boîte de trombones. Les 
psychologues disent que les tentatives de suicide sont un 
message que les gens envoient à leur entourage. Ben ché 
pas c’est quoi le message qui voulait lancer avec sa boîte 
de trombones, mais à mon avis, y ferait mieux d’y pen-
ser la prochaine fois. Ça veut dire quoi comme message ? 
Y-était écœuré de sa job de bureau ? Bienvenue dans le 
club ! En tk moi si je lançais un message en tentant de me 
suicider, j’avalerais des sous-vêtements féminins. Comme 
ça, ça serait clair. Je manque de femmes… mais y-en a qui 
pourraient penser que je suis un transgenre qui est inca-
pable de s’assumer. Ostie que je suis tanné d’avoir toujours 
des bâtons dans les roues quand je veux faire quec’chose.

Ça fait juste trois mois que je travaille au gouver
nement. Y-en a qui disent que je suis devenu un type blasé. 
Y doit certainement avoir une parcelle du filon de vérité 
dans ce qu’ils disent. Pis mon teint de peau a blanchi. 
Rien à voir avec l’hiver dure et frette qu’on vient d’avoir. 
Non, c’est juste que je suis blasé pis quand on est blasé, 
on devient blanc. C’est une loi de la nature, charchez pas 
d’autre explication !

Moi, je veux pas devenir un fonctionnaire blasé, même 
à temps partiel, parce que je veux pas devenir une loque 
vivante. Ceci dit, j’ai pas la volonté de changer les choses, 
alors aussi ben d’arrêter d’en parler, parce que ça vient 
lourd pour l’esprit. Je vois des points noirs dans ma tête.

Pour rendre ma vie plus excitante, j’ai failli prendre un 
bain de haricots pendant quatre jours pour battre le record 
Guinness du gars qui l’avait fait l’an dernier. Je ferais la 
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FACE À MOI

même chose avec une heure de plus pis son record serait 
foutu. Comme quoi j’ai vraiment le pouvoir de foutre le 
trouble si je m’en donne la peine !

Une fois, pour agrémenter mes weekends de séden-
taire omniscient et omnipotent, chu allé dans la ville de 
Québec pour participer à une réplique de la bataille des 
plaines contre les Américains. Ça va être la dernière fois 
que je fais une affaire de même. Je me suis pris une balle 
dans une jambe, j’ai eu la gangrène et je suis mort de la 
jaunisse. M’a rester devant ma tévé la prochaine fois !

Aujourd’hui, j’ai décidé de me rendre à Saint-Pamphile 
pour retrouver mon petit camp. Je veux faire un test. Je 
vais y vivre au moins deux semaines pis ensuite, je vais 
peut-être continuer. J’aimerais lâcher ma job pis vivre dans 
le bois. On dit que dans les livres de la pensée positive, 
on a juste à créer ce que l’on veut. Moé chu rendu là. Je 
vous avais dit que je vous parlerais de mes phases philo-
sophiques. Ben là, c’est le temps.

Il y a cinq phases philosophiques. La première, c’est 
de croire que tes parents vont te nourrir pour le restant de 
ta vie. Tu te rends compte assez vite que ce sera jamais le 
cas. La deuxième phase, c’est de savoir que tu vas devoir 
travailler le reste de ta vie pour engraisser ta bedaine. Tu 
dois donc faire quarante heures de torture par semaine 
pour y arriver. La troisième phase, c’est de croire que tu 
peux imaginer tout ce que tu veux pis que ça va apparaître 
dans ta vie. Ben chu rendu là, la pensée magique. Les 
deux autres phases, comme la quatrième, c’est de croire 
que tu vas devenir une rock star avec plein de midinettes 
qui te lécheront les babines à cœur de journée. Même si 
t’es rendu à 35 ans, tu crois qu’un jour, tu vas inventer la 
toune du siècle pis devenir célèbre en cinq minutes. Pas 
plus ! La cinquième phase, c’est de croire que la vie existe 
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LE SOLITAIRE

après la mort pis que tu vas pouvoir corriger toutes les 
conneries que t’as faites jusqu’à maintenant. Elle est-ti 
pas belle la vie !

Moi je veux arriver à faire quelque chose avec la troi-
sième phase. J’imagine continuer ma retraite jusqu’à mes 
65 ans. J’veux flâner tout le reste de mes jours. Ça coûte 
rien. Y-en a qui déménagent en Asie pour vivre parce que 
la vie coûte pas cher là-bas. C’est sûr, si t’es malade, on 
te laisse mourir. C’est pour ça que ça coûte pas cher. Moi 
je déménage à mon chalet, coût minimum, plaisir maxi-
mum. Pas besoin de Mathématique enrichie de secondaire 
pour comprendre ça.

Arrivé dans le bois, près de la rivière Noire entre le 
village de Saint-Pamphile et de Saint-Adalbert, l’odeur 
vivifiante de la nature remplit mes narines. « Maudit que ça 
sent bon la nature… loin du fumier des terres agricoles. »

Rendu à mon chalet, je sors tous mes gréements du 
char pis là, je me prends une bonne bière, question de 
commencer à… heu… Eh… ben à boire.

Le soleil se couche à l’horizon. Le ciel rose orangé 
au bout de la rivière est un spectacle fabuleux que je me 
lasse jamais de regarder. Je décide d’allumer un petit feu 
question de me réchauffer car c’est frisquet le soir avec 
l’été qui achève. Donc, emmitouflé dans une couvarte de 
laine, une bière entre les jambes et un bon feu de camp, 
là je me dis que je comprends le sens de la vie. Pourquoi 
s’éreinter les méninges à vouloir accomplir quelque chose 
pour satisfaire les yeux du monde ?

Chu rendu à ma sixième bière quand tout à coup, une 
lumière puissante arrive au-dessus de moé. Pas comme le 
soleil ou la lune, non, un gros spot d’éclairage qui pointe 


